
LE DETOUR  

Je t’ai rencontrée au détour d’un beau jour 

Souviens-toi mon amour 

Elle n’est pas venue la nuit, tes pupilles 

J’vois plus qu’ça, et ça brille 

Quand on aime on ferme les yeux et dans l’creux 

De nos cœurs, y’a plus d’nœuds 

Y’a un sourire, un jardin, c’est l’matin 

Y’a plus d’heure, et c’est bien 

 

Ne bouche pas ta fontaine 

Étanche ma soif d’aimer 

J’y bois, je m’y baigne 

Au détour de mon sentier 

A trop fixer ton soleil 

J’y vois des astres clignotants 

J’ai le gosier en groseille 

Aimer c’est assoiffant 

 

Ne bouche pas ta fontaine 

Étanche ma soif d’aimer 

J’y coule ma peine 

Au détour de mon sentier 

 

Je t’ai perdue dans le bruit d’une nuit 

Souviens-toi, puis oublie 

Il n’est pas revenu le ciel bleu mais tes yeux 

J’oublie pas et j’les r’veux 

Quand j’repense à toi , je m’éveille, j’ouvre l’oreille 

Et j’butine comme l’abeille 

Mais y’a plus d’fleurs à butiner 

Le sucré de ta praline, moi j’lai salé 

 

Ne bouche pas ta fontaine 

Étanche ma soif d’aimer 

Cette soif dont tu es reine 

Où les crapauds veulent se baigner 

Et qui se trouve séchée de haine 

Quand ils te font déborder 

Mais t’as aussi des graines 

Que ton eau fait pousser 

 

Ne bouche pas ta fontaine 

Étanche ma soif d’aimer 

J’y coule ma peine 

Au détour de mon sentier 

On ne se retrouvera pas, c’est comme ça 

Peu importe, t’étais là 

Au détour de mon sentier, p’tite beauté 

À ta porte, quand j’ai toqué 

Quand j’boirai à la fontaine d’une reine 

Autre que toi, n’aie pas d’peine 

Car si j’sais boire à l’amour, c’est qu’un jour 

T’étais là, au détour... 

 

Ne bouche pas ta fontaine 

Étanche ma soif d’aimer 

J’y coule ma peine 

Au détour de mon sentier 

 


